
 

 

Le PARRAINAGE DôENFANTS : une histoire de FOI et de REUSSITE 

 
 
 

 
 

 

 
 

 

 

        
 

NEPAL 2004 

 

Lôhistoire commence en 2004. Il était une fois 

une famille nombreuse très pauvre, au Népal 

é 

 

Une maison dôune pi¯ce, un toit qui sôaffaisseé 

Le petit Sagar ne porte que des 

vêtements sales, trop grands et 

rafistolés. 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

Charlotte qui, cette année-là, rend visite 

à Nepal-Secours, se prend dôamiti® pour 

les deux petites filles Jyoti et Sirdana.  

André Mochamps souhaitait lancer un 

programme de parrainage. Depuis quelques 

mois, lôid®e mijotait é 

Côest parti ! Jeet et Bishnu vont être soutenus 

pendant plusieurs années via le parrainage de 

leurs quatre enfants. 

Christophe, Béatrice et Charlotte, les 

trois parrain et marraines, acceptent 

ce défi. 

 

 

 

 

 

 

Ceci nôest pas un conte de Noël, côest une histoire vraie ! 



 

Alors que le monde traverse une crise sans pr®c®dents, alors que les investisseurs passent de lôeuphorie ¨ la d®pression, alors que notre monde nous rend fous, à mille lieues de cela, 

Jeet construit pas à pas sa petite entreprise familiale grâce au parrainage. Il y a de cela 4 ans, Charlotte, Béatrice et Christophe, trois de nos généreux compatriotes, ont commencé le 

parrainage des quatre enfants de Jeet : Jyoti, Sirdana, Bijaya et Sagar. Deux filles et deux garçons, gentils, joueurs et polis comme tous les petits Népalais, des enfants sages appliqués 

en classe, qui font bien leurs devoirs sur la devanture de la maison le soir, participent aux travaux ménagers dès leur plus jeune âge, et jouent avec les copains. Des enfants quôon ne 

r®primande jamais parce que ce nôest pas n®cessaire é comme dans toutes les familles n®palaises. Un bonheur, mais un bonheur dans lôextr°me pauvret®.  

Jeet a dû être amputé de la jambe suite à un accident. Pas de médecine dans lôimm®diat, un ®tat qui empire, dôo½ cette solution radicale. Il se d®place sur les pentes escarp®es de ce 

pays avec une chaussure au bout du b©ton qui a remplac® sa jambe, côest un homme courageux. Le d®nuement familial est important, la maison ressemble à une crèche vivante de Noël, 

du torchis, quelques montants de bois, de la paille sur le toit, de la terre battue sur le sol, quelques chevrettes, des enfants en guenilles é 

Charlotte, une de nos donatrices belges, rend visite à André Mochamps au N®pal et un peu plus tard, lorsque sôannonce le d®but du programme de parrainage des enfants, elle annonce 

quôelle prendra en charge les fillettes, tandis que deux autres parrains se pr®sentent pour les gar­ons.  

 

Côest alors que Jeet saisit lôoccasion pour prendre sa revanche sur la vie. 

Une priorité : lôhygi¯ne. Le colis du parrainage, outre la nourriture, comprend de nouveaux v°tements, des brosses ¨ dents, du dentifrice et du savon. On va de suite voir se 

transformer lôimage de la famille, qui va trouver sa dignité en se montrant propre à la face du monde. Deuxième étape : le déménagement.  

 

Lô®pouse de Jeet r®alise de menus travaux pour des tiers : cueillette du riz, travaux de portage é Jeet, lui, est sp®cialis® dans le tressage, il r®alise des nattes, des tabourets en jonc. Ces 

petits jobs constituent la ressource financière de la famille. Désormais, Nepal-Secours faisant partie de leur vie, de lôargent peut °tre mis de c¹t®. Jeet va choisir dôemprunter un petit 

montant pour acheter un terrain et y construire une maison d®cente pour loger sa famille. Une fa­on logique dôentamer pour de bon une nouvelle vie et de tirer un trait sur un passé 

douloureux. En deux ans, la somme est remboursée car Jeet sait adéquatement gérer son budget et « lôargent ne lui monte pas à la tête ». Ensuite, sur fonds propres, il enchaîne 

lôachat dôun petit terrain suppl®mentaire sur lequel il installe une ®table pour deux buffles qui lui fournissent du lait et des petits quôil peut vendre, des ch¯vres dont on peut vendre 

la viande lors des festivals, des poules appr®ci®es pour leur chair et leurs îufs. La m°me ann®e, Jeet installe une ruche devant sa maison, nous aurons ainsi lôoccasion de go¾ter le 

miel de sa production.  

Lôan dernier, lors de notre voyage, nous avons surpris toute la famille en train de creuser un trou qui devait devenir une citerne sur la devanture de la maison. Nous avions 

compris que cette citerne devait recueillir les eaux de pluie, certes impropres à la consommation, mais qui serviraient à abreuver les animaux et à laver le linge, sans devoir aller 

sôapprovisionner trop loin de la maison, car côest un travail fatigant et réservé aux femmes. 

Cô®tait sans compter que Jeet a toujours deux id®es dôavance ! 

Quelle ne fut pas notre surprise cette année de découvrir que Jeet a achet® le terrain ¨ lôarri¯re de sa maison. Il y a install® des serres b©ch®es de plastique et parcourues dôun r®seau de 

tubes qui distillent lôeau de la citerne (¨ pr®sent b®tonn®e !) au pied de plants de tomates, de choux-fleurs, de piments, et de bien dôautres l®gumes locaux ! Les légumes sont vendus 

par des vendeurs ambulants dans les villages alentour et sur les marchés de Pokhara, ainsi que dans la boutique installée dans la partie avant de la maison. Car Jeet est désormais 

aussi commerçant, ce qui arrange bien les gens du village, et il a m°me le t®l®phone, national é. et international. Où va-t-il sôarr°ter ? 

 



 

 
 
 

 

 

 
 
 

 

 

En 2005, une nouvelle maison 

en dur ! 

Une famille proprette qui vit entre des murs sains. 

Les filles ont leur chambre, les garçons et les 

parents aussi. Un luxe ! 

Le parrainage offre la nourriture 

de base, les produits dôhygi¯ne, les 

vêtements, les frais de scolarité 

 

Une des ruches : les abeilles fabriquent un miel 

succulent ! 

 

 

 

 

 

 

Jeet dans son premier champ en 

terrasse 

Ą 

 

Les premières récoltes de grains sèchent devant la 

maison. 

Jeet fabrique des tabourets tressés 

qui se vendent sur les marchés de 

Pokhara. 

De son côté, après ses devoirs, Sirdana tresse des tapis 

qui suivent le même chemin que les tabourets de son 

père. 

Jeet est fier, toute sa famille est fière du chemin parcouru et nous aussi, nous sommes fiers. La pr®occupation premi¯re de Jeet est dôassurer lôavenir de ses quatre enfants et de leur 

permettre de poursuivre leurs ®tudes sôils le souhaitent. 

Côest une histoire vraie, quôil nous tenait ¨ cîur de raconter, car elle est exemplaire ¨ bien des ®gards. 

Tous nôont pas la chance dô°tre aussi clairvoyants ni entreprenants que Jeet, mais ceci prouve en tout cas une chose : oui, votre argent est utile, oui votre argent est bien utilisé quand 

vous nous en faites don et oui mille fois oui il faut avoir foi en lôavenir et continuer. 

 

Nous appuyant sur lôexemple de Jeet qui nous a donn® une belle le­on de vie, nous allons bientôt louer pour une longue période un grand terrain agricole que nous allons mettre à 

disposition des parents des autres familles parrain®es. Ce nô®tait pas chose facile auparavant, mais cela devient possible avec le changement de politique au Népal.  



 

Les familles très pauvres auxquelles nous nous adressons dans le cadre du programme de parrainage sont souvent de la caste des intouchables, des gens qui nôont jamais rien possédé, 

qui ont ®t® toujours soumis ¨ dôautres. Nous entendons ainsi peu ¨ peu les responsabiliser ¨ travailler la terre pour nourrir leur propre famille. Nous souhaitons aussi quô¨ lô®cole,  

les enfants soient fiers de leurs parents ! 

 

Le programme de parrainage continue pour 1 euro par jour.  

Il donne droit aux attestations fiscales. 

Adhérez ! Côest du bonheur ! 

 

 
 

 
 
 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

2008 : Sagar nous montre 

lôentr®e de la citerne qui contient 

12 m3 dôeau. 

Jeet dans sa serre irriguée où il cultive des tomates 

en grande quantité. 

Dans la boutique, Jeet et Bijaya servent une 

femme du village et un client américain. 

Le sourire de Sirdana nôest-il pas radieux ? 

Nôexprime-t-il pas la fierté ? Le bonheur ? La 

réussite ! 

 


